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coïKliiisciil. Trois de ces aiiiinaii\ siilliseiil pour (rainer nii poids

lU' deux eeiils livres. l,ors(|H(! la nei;[e n'esl poiiil assez solide, on

est ol)li<{é d»î marcher avee des ra(|iielles, chaiissiires l'ailes de

plaiiclietles en sapin, très-niiaccs, lonjjiies de deux niètn's el

laryes de dix-lnill ponces. Dos exirémilés el du ccfilre parlent di-

verses lanières (pii lienneiil se rallaclier an ( (ni-de-|)ied el an bas

de la janihe. Il pourrait arriver cej»eudanl , njal<[r»' l'énornie sn-

perlieie des racpieltes, que, par un abaissement subit de tempéra

-

liue, In nei'je, en se ramollissant par trop, vînt à enjjloiitii' le

voyajjeur im|)rudent (pii n'aurait |)as t(!nu compte de ces indices

de daiijjer. On ne saurait d'ailleurs ima;}iner Icîs atroces doideurs

(pi(! cause l'alTection dite mal des racpieltes. Le l'rottemenl en-

flamme et finit par mettre à ini les tendons extenseurs dupie(l,(pii

s'excorient et se <{an;{rèiient lors(pie le l'roid est très -intense.

Quoi (pi'il en soit, les Français-Canadiens, (|ui sont habitués à se

servir de cet appareil, font dix et douze lieues par join- en portant

des poids de M) et (>() kilo<{rammes.

Durant l'été, les voyajjes s'accomplissent à clieial, el le |)lns

souvent encore en canols montés |)ar des (Canadiens, ("est alois

(pie pour ramer en mesure, ils Tout retentii- ces .solitudes (l<> leurs

vieilles cliansons IVançaises. IMiisieiirs fois
,
parcourant le Hio-Co-

lombia, notre c(eur a battu en enlendant , même au milieu des

vents el de la pluie, nos rameurs entonner des airs <pii nous rap-

pelaient la pairie, et en retrouvant sur ces rivajjes éloi;piés le

coiiia<[e el la «jaieté de l'ancien caractère national.

li'Oiéifnn est habile par près de deux milh> Américains «[l'oiipés

le lon«{ de la rivière Oiiallamel, par cent .Anglais apparlenant à la

(lompa'jiiie d'Hiidson, et par les Français -(Canadiens , formani, y

compris leurs familles, une population de plus de trois mille per-

sonnes. Beaucoup de ces derniers, anciens serviteurs d(> laConipa-

;[nie, se sont partajjé des terres cpi'ils cultivent pour leur propre

(()mj)le; mais la plupart soni cbjs colons libres venus directement

du Canada.

Nous avons dit ipi(> la nature du sol était Irès-ferlile el la dou-

ceur «In climat extrême : on ne s'éloniierii point dès lors ipie les
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